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En observant et analysant la propagation du rat noir (Rattus rattus) au Sénégal, cet ouvrage souligne 
la dynamique spatiale d’un réservoir animal emblématique de zoonoses. Dans les confins orientaux 

du territoire sénégalais, ce rongeur commensal profite de la transformation des environnements et de la 
croissance des échanges marchands pour s’installer là où il est absent. L’étude du modèle dynamique fournit 
de nouvelles informations aux acteurs de la santé publique et de l’aménagement du territoire, dans le but de 
prévenir les risques d’émergence épidémiques.

L’atlas est issu du programme CHANCIRA (CHANgements environnementaux. CIrculation de biens  et  de 
personnes : de l’invasion de réservoirs à l’apparition d’anthropozoonoses. Le cas du RAt noir dans l’espace 
sénégalais) et de la collaboration interdisciplinaire entre chercheurs de plusieurs établissements partenaires 
(l’IRD, l’IPD, l’université Cheikh Anta Diop de Dakar, l’université de Ziguinchor, l’université Paris Nanterre  et 
l’université de Strasbourg). Les deux  premiers ensembles de cartes sont réalisés à partir de documents 
d’archives, de données d’enquêtes qualitatives et quantitatives et d’entretiens. Les informations ont 
été réunies et homogénéisées dans un système d’information spatialisé propice au développement de requêtes 
croisées : sur la durée du XXe siècle, pour suivre la diffusion de Rattus rattus dans le territoire sénégalais ; sur 
les vingt dernières années, pour affiner l’étude des dynamiques spatiales du rat noir dans l’est du Sénégal. 
Le troisième ensemble de cartes dévoile la dynamique actuelle du rongeur dans des espaces particuliers 
des régions de Tambacounda et Kédougou. Les résultats, issus d’enquêtes géographiques, rodentologiques, 
entomologiques et virologiques restituent différentes informations : environnements domestiques et villageois, 
modes de vie et mobilités, répartition des espèces de rongeurs dans et hors des habitations, distribution des 
vecteurs d’arboviroses, prélèvements sérologiques et virologiques sur les populations humaines et animales. 
Ces données aident à mieux comprendre les processus liés à l’expansion de Rattus rattus, susceptibles 
d’engendrer un risque important de zoonoses pour les populations humaines.

L’ Atlas des relations homme - rat noir - zoonoses au Sénégal insiste sur la nécessité de s’affranchir de toute 
logique déterministe, au profit d’une mise en situation géographique et écologique des acteurs et vecteurs 
de la transmission et d’une compréhension territoriale globale des processus.
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ATLAS DES RELATIONS HOMME - RAT NOIR - ZOONOSES AU SÉNÉGAL

Analyse critique des savoirs villageois comme source d’information
sur la distribution des petits mammifères commensaux
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Figure 4 - Comparaison des sites à faible présence de petits mammifères commensaux
selon les deux sources de connaissance 
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Figure 1 - Fiche d’identi�cation de petits mammifères présentée aux villageois
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Figure 2 - Dianke Makha, village de piégeages et d’enquêtes
sur les savoirs villageois

Figure 3 - Enfants du village de Doulouyabe
montrant un rat noir capturé
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Les témoignages sur l’absence de petits 
mammifères sont rares et peuvent être utile-
ment comparés aux enquêtes scientifiques 
qui comptabilisent les sites à faible pré-
sence de rongeurs (fig. 4).

Les localités dont les habitants déclarent 
majoritairement une absence de rongeurs 
concordent avec les villages marqués par un 
faible taux de captures. Dans les deux cas, 
on distingue une zone de moindre abon-
dance pour les petits mammifères entre 
Ndiobene et Doulouyabe, avec une préci-
sion moins importante pour les résultats
issus des savoirs villageois.

Les discussions avec les populations résidentes constituent une source d’information locale, ubiquiste et pérenne pour 
comprendre l’évolution des conditions environnementales et leur diversité. En croisant savoirs villageois et données 
scienti¢ques issues des captures, l’analyse comparative permet d’évaluer la valeur informative des connaissances populaires 
en matière de distribution de petits mammifères. 15 localités du Sénégal oriental ont fait l’objet simultanément de deux types 
d’échantillonnage identiques et homogènes: 3198  piégeages de rongeurs (pièges cumulés, voir méthodologie p.  32) et 
307 entretiens e�ectués avec les villageois au sein des concessions, de façon collective ou non, sur la base de ¢ches d’identi¢cation 
comparative (dessins, photos, noms et échelle) des di�érentes espèces de petits mammifères (¢g. 1, ¢g. 2, ¢g. 3).
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Chapitre deux - Du rat noir aux virus du Sénégal oriental
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Figure 5 - Présences relatives de musaraignes (Crocidura olivieri) 
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Figure 6 - Présences relatives de rats noirs (Rattus rattus) 
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Les comparaisons entre résultats 
obtenus selon le type de taxons présents 
(souris, rats, …) ne fournissent pas toutes 
des correspondances exploitables. Ceci 
provient de la perception différente des 
rongeurs et de leur nature chez les villageois 
et les scientifiques. Lorsque le doute sur 
l’identification de l’espèce est minime, les 
résultats se confirment les uns les autres. 
C’est le cas pour la musaraigne, qui est un 
petit mammifère remarquable du fait de son 
museau effilé, de son odeur caractéristique 
et des petits cris qu’elle émet (fig. 5).

À l’exception de deux  villages (Sin-
thiou Doube et Dide Gassama), les distribu-
tions obtenues sont similaires, confirmant 
par exemple l’absence de musaraignes 
dans deux  localités du sud de la région 
(Bantako et Sabodala).

En ce qui concerne le rat noir, lui aussi 
aisément discernable, on constate une 
correspondance quasi exacte entre les 
connaissances exprimées par les villageois 
et les résultats des piégeages, sauf dans une 
zone située au nord-est de Tambacounda 
(fig. 6).

Les distributions obtenues sont exacte-
ment concordantes avec des présences re-
latives similaires relevées dans la zone au 
sud de la RN1 (région de Soutouta), et des 
absences confirmées dans les régions de 
Kédougou et Kidira. Seule une zone centrale 
(de Ndiobene à Talibadji) se distingue par 
une différence nette entre savoirs locaux et 
piégeages. Révéler ces différences permet 
de susciter de multiples débats dans les vil-
lages ou les laboratoires pour chercher à en 
comprendre les raisons.

Les savoirs locaux et les connaissances 
scientifiques ne sont pas de même nature. 
Les explications en sont multiples. Cela tient 
aux différences entre langage vernaculaire 
et terminologie scientifique, aux modes de 
distinction entre types de rongeurs, qui sont 
d’ordre comportemental pour les villageois, 
tandis qu’ils sont taxonomiques et génétiques 
dans la sphère scientifique. Lorsque ces
différences sont prises en compte, les savoirs 
villageois peuvent fournir des indications
complémentaires et utiles. La transcription 
de ces savoirs et leur confrontation avec 
les données scientifiques constituent alors 
un bon support de restitution et de discus-
sion des connaissances acquises auprès 
des populations.

J. Le Fur, H. Lucaccioni

Pour en savoir plus : Le Fur J., Guilavogui A., Teitelbaum A., 2011. Contribution of local ®shermen to improving knowledge of the marine ecosystem and resources in 
the Republic of Guinea, West Africa. Canadian Journal of Fisheries and Aquatic Sciences, vol. 68, no 8, p. 1454-1469. DOI: https://doi.org/10.1139/f2011-061
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